MEMOIRE 

DONNÉ 
PAR LES PLENIPOTENTIAIRES 

DE HOLLANDE, 

A MESSIEURS 

LES PLENIPOTENTIAIRES 

DE FRANCE 



Lt 26, Juillet léT^f 




A PARIS, 
Chez FREDERIC LEONARD Imprimeur ordinaire 
du Roy 5 rue S. Jaques à TEfcu de Vcnifc. 

M. DC. LXXVIIL 



ï c 



.i ' a 

a a M A .1 j -^-i 

.» V, . i 



• < 



.iVi 




MEMOIRE DONNE' PAR 
Us Plénipotentiaires de Hollande à AV'* 
les Plénipotentiaires de France , le 2^. 
Juillet %6t8. 



LES Ambifladcurs Excrtordinaircs Plénipo- 
tentiaires de Ms^ les Ecacs Généraux des 
Provinces - Unies , ayant receu des mains de 
Mcfs^*- les AmbafTadcurs de France le onzième du 
courant , un Mémoire par lequel ils prétendent de 
iuftifîcr le point de la rétention des Places , dont la 
rcfticution eftoitpromife par Sa Majeflc très- Chrétienne 
tiC dans lequel aulfi , en mefme temps, ils convient leurs 
Hautes Puiflanccs , de vouloir entrer avec Sa Majefté 
dans quelques moyens , dont on pourroit tirer & aifcu- 
fcr une fatisfi^ion entière au Roy de Suéde , fe trou- 
rent obligez par ordre exprès ds leurs Seigneurs &: 
Maiftres , de reprefcncer à leurs Excellences, que leurs 
Hautes Puiflances fairant une dûë réflexion fur la ma- 
nière donril a plu à Sa Ma^cfté de procéder pour ter- 
miner la prefente Guerre; U. fur les exprcflions favora- 
bles dont Elle s'eft déclarée particulièrement à 
leur égards ils ne peuvent s'imaginer qu Elle en veuille 
maintenant accrocher l'accompliflcraent 6^ la con- 
clufion par ladite rétention , cftant plainement per- 
fttadez que ces empcfchcmens ne peuvent procéder d'u- 
ne Ame genereufe comme eft celle de SaMajefté: Mail 
plûtoft à la pcrfuation de ceux qui ne veulent pas la 
Paix. Ils fe perfuadent fortement qu'ils ne ptuvent 
pofer un fondement plus folidc à leur juaificatioti , 



que de Faire un topic tecit uni du commoncemcnc 
que de la fuite de cctce atfaire. 

Il cft notoire que les Seigneurs des Eftats Généraux, 
ont applique tous leurs foins ,fàns aucune incermiffion, 
à faire terminer la ptefencc Guerre par une Paix Gé- 
nérale , dans laquelle toutes les Parties interrefl'ées au- 
roicnt pu trouver leur (àtisfa^kion , & qu'ils ont dcfiré 
avec une palTîon trcs-fortc , d'y pouvoir dirpofcr tous les 
ciprits. Mais le malheur ayant voulu , que les prétentions 
des autres Alliez, eftans bien diffcrcntcs , & fort 
éloignées , &c Sa Majcfté très - Chrcftiennc ayant 
fait propofer , par fcs Ambaffadcuts à Nimcguc , 
les conditions qpi pourroicnt«5i dcvoicnl feryir de Plan à 
une Paix Gcn*craic, 3<: .à cet égard, s'eftant expli- 
quée, que c'eftoit le dernier point, auquel elle avoir pd 
fe relafchcr, & furlcqiiel fes Ennemis pou voient choifir 
ou delà Paix, ou de la Guerre faos vouloir y eftre 
obligée^ après leio. du mois de Miy delà pre(ènie an- 
. née , &c les Seigneurs Etats Généraux ayant confidcrc qu« 
la plupart defditcs Conditions proposées, concernoient 
leurs Hauts Alliez ,fc font expliquez , avec foin, afin d!y 
rrouver quelques cxpcdicns , &: ont tâche de difpofcr 
• les affaires , en forte que l'on pûft entrer en ncgotiation fur 
ledit Plan , pour vcir à quoy pourroient eftre portées [es 
Parties : mais ils ont efté informées à leur grand regrer, que 
ce n'cftoit nullement l'intention de Sa Majefté de fa^rc 
traiter, ou d'admettre aucun débat, Air les-condicions pro- 
posées ; mais que les Hauxes Parties qui fe trouvoient en 
Guerre , dévoient ^mplcmcm fe déclarer, avant que 
ce terme du lo. May fuft expiré , Ci elles vouloicnt 
donner les raain^ anfdites Conditions ou non j fur quây 
Icuri Hautes Puillanccs ont fait travailler incc/Taramcnc 
auprès des Min iflrcs de leurs Alliez , pour en apprendre 
leurs fcntimcns' Mais ccux-l.is'rfcivfant fur le peu de jours 
dans Icfqucls cette grande affaire fe trouvoit limitée, & fur 
le défaut des ordres de leurs MaiÛrcs, dont ils ne poù- 
voienx ,ç(lrc inQcuits auciiocmcnt avant le terme 
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expire î Ce ainfi Icars Hautes Paîflanccs ne pou- 
vant s'afTcurer de l'intention de leurs Hauts Alliez, e>C 
principalement du Roy d'Efpagne au regard de l'ac- 
ceptation ou du refus defditcs conditions , Se con- 
fidcrant que la Barrière propofcc par Sa Ma jeftc tres-Chrc» 
ftiennc^ devoir fervir auffi à leur fatisfii£lion particuliè- 
re, ont appliqué encore leurs duvoirs pour s'informer de 
quelle manière feroit confiderée cette Barrière , en cas que 
le Roy d'Efpagne refufaft d'accepter lefdites conditions; 
le là deifus Sa Majeftc tres-ChrcAicnnc a eu la bonté de 
les honorer d'une Lettre écrite en fon Camp ic i8. de 
May, &: de leur dire , que Ci le Roy d'Efpagne refu- 
foit d'accepter la Paix, ôe qu'ils trouvaffent à propos de 
conclure leur Traite avec elle , fur les conditions propo- 
sccj à leur égard , & qu'ils yoululTcnt s'obligera demeurer 
neutres durant tout le cours de cette Guerre : Sa Majeftc 
en tel cas , à leur confîderation , accordcroit toûjours au 
Roy d'Efpagne les mefmes conditions, qu'il cftoit en li- 
berté d'accepter prefentemenc , &: que durant ce teîinps, 
Elle n'attaqueroitaucuncPIace dans IcPaïs bas,& fi Mcls^»» 
les Etats Généraux , pour avancer cette ncgotiation, trou- 
voient à propos de faire paflcr des Députez auprès d'Ellc, 
qu'ils trouveroient Sa Majeftc dans levoifinagede Gand, 
jufqu au if. du raefrae mois, ôc dans Ici mekacs difpofi- 
tions. 

Enfuite les Seigneurs Etats Généraux ayast fait déclarer 
avant le 30. de May à Meffieurs les Ambafl*adcurs de 
France , que pour eux ils cftoicnt rcfolus de conclure la 
Paix avec Sa Majeftc , fur les conditions proposées à leur 
égard , &c ayant requis qu'il leur fut donne un temps com« 
petcnt,afîn de difpoferaufïî leurs Alliez à lamcfme Pair, 
Et après la réception de la fufdite Lettre de SaMajefté» 
ayant refolu d'envoyer le Sieur de Bcverning leur Ambaf- 
fadeur Extraordinaire vers Elle, pour luy repref<ftiter 
comme ils defiroient ardemment une Paix Générale , que 



pour eux i1$ acceptoient les conditions offertes , U qu'ily 
prioicnt SaMajcftc de leur accorder une fufpcnfion d'Ar- 
tacs de fîx Semaines, afin d'avoir Icloinr de conférer avec 
leurs Alliez, fur les affaires de la Paix ;& pour obtenir leur 
confentcment , pour laconclufion d'un Ci grand Ouvrage; 
5aMajefté a eu la bonté de déclarer par fa reponfç du i. 
Juin , donnée en fon Camp de V Vccteren , qu'Elle accor* 
doit ladite fufpenfion , durant les fix Semaines comme on 
l'avoic defirc, à commencer du i. jour de Juillet, &c telle 
qu'elle fur ftipuléc encre la France & l'Efpagne en Tan 
l66%. à condition qu'ils dévoient promettre àSaMajcftc 
qu'en casque dans le cours de ladite fulpennon d'Armes , 
ils ne puffent porter leurs Alliez à accepter les conditions 
qu'elle avoir offertes , ils ne les aïfilteroient , directement, 
ny indiredement , contre Elle , ou contre Ces Alliez , du* 
rant le cours de cette Guerre; & qu'en ce cas Sa Majcfté 
vouloir bien leur rcneuveler en échange les mcfmes cnga- 
gemens qu'Elle avoir pris avec eux par ladite Lettre du 1 8. 
May , tant pour ce qui regarde ces mefmes conditions, 
qu'Elle fcroit toujours difposce d'accorder à l'EPpagnc , 
uc pour la feuretc des Places des Païs bas. Et pour leur en 
onner un plus grand témoignage , Sa Majellc chargeoic 
le Duc de Luxembourg , General de fon Armée , d'aller at- 
tendre leur rcponfe , durant tout le mois de Juin , dans le 
voiûnagedc Bruxelles, avec ordre , durant ce temps , de 
n'attaquer aucune Place. 

Qu'enfuite Me(ficurs les Etats Généraux pourdonnerdes 
preuves convaincantes de l'envie qu'ils ont de terminer U 
Guerre , & pour témoigner la candeur de leur procède , 
n'ont voulu attendre l'expiration du mois de Juin , moins 
fcfcrvir de ladite fufpennon d'Armes , qui devoit com- 
mencer lei. de Juillet, comme ils croient en liberté 
de le faire. Mais des lexi. de Juin ont afTcuré Sa Majeftc 
par leur Lettre , que quoy qu'ils cuffcnt travaille forte- 
ment auprès de leurs Alliez , pour les difpofer à ladite 
Paix , ^ qu'ils ne pcuffenc s alfcurcr , que tôu^ vou- 
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lufTcnt y concourir av^c eux , ils ivcncnt pouYtamt 
ordonne à leurs Ambafladeiii s à Niniegue, de conclure 
& dcfigncr le Traité avec les AmbafTadcurs ùcSa Majc- 
ftc , conjointement avec ceux de leurs Allici , qui vou- 
droicnt y condclcendrc , & quMs eftoicnt afTcurez que Sa 
Majeftc le Roy d'fTpagncacccpteroit auflî la P^ix , fur les 
conditions proposées àïbn égard. Et a cuj Sa Majeftc cres- 
CJirefticnnc, la bonté d'y répondre par faLcttrc du 30. Juin, 
qu'Elle avoit apris avec plaifir par Icurditc Lettre , que 
uns attendre le temps qu'Elle avv^it accordé pour une uif- 
penlîcm d'Armes , ils avoient envoyé lefdits Ordres à leurs 
AmbafTadeurs pour figner le Traité de Paix , avant la fin 
du mois de Juin , & que l'alTeurancc qu'ils donnoicnt à Sa 
Majcfté , que ceux du Roy d' Espagne l'acccpteroient en 
mefme temps j luy faifoit voir des difpofitions bien favora- 
bles pourlc repos gener.il de l'Europe ; & que mcfmc Sa 
Majeftéfepromcttoit qu'il ne pourroit eftre long-temps 
retardé par ceux de leurs Alliez, qui jufqu'à cette heure, 
quclqivcs inftanccs qu'ils euflTent faites auprès d'eux 
avoient refusé de concourir à un bien fi grande fiuniver- 
fcllcment fouhaitc. 

Sa Majeftédifant de plus,quequoy que l'ufage ordinaire 
vouluft que les chofes demeuraflént au mcfmc eftat qu'el- 
les (ont jufqu à ce que la Paix fut cnticrcmcnt confommée 
par l'échinge des ratifications , 6c par la publication des 
Traitez ; que pourtant à leur confidcration. Elle avoit en- 
voyé prefcntcmcnr fes Ordres au Duc de Luxembourg, 
pour retirer fon A rmée des environs de Bruxelles, & la fai- 
re piflVr dans les terres de fon obeifTance , &: qu'fclle thar- 
gcoir ledit Duc , pour ce fujct , de concerter avec le Duc 
de Villa Hcrmofa,&: mcfmc avec leurs Envoyez auprès de 
luy, la conduite que dcvroicnt tenir les Officiers qui com- 
mandcroicnt les Troupei que Sa Majcflé efloit obligée de 
lailfer aux environs de la Ville de Mons: Comme aufllla 
manière dont on dcvroit vivre de part ^ d'autre , 
fans hoflilitcz , en bonne intelligence, &: avec liberté dans 



leplÂC Pays ) jufqucs à Te.^iange des ricidcaclons avec 
i'Efpagnc. 

De tout cela il s'enfuie évidemment , que Tin- 
tention , tant de fa Majefté , que des Seigneyrs Etats 
Généraux , a eftè dés le premier commencement, défaire 
une Paix Générale à des conditions dont tous les Al- 
liez auroient pu convenir, &: eftant fort incertain fi Icfdits 
Alliez voudroient Te rcgler félonies conditions qiie fa Ma- 
jefté avoir propofces , & Elle s'eftant expliquée de n'y vou- 
loir admettre aucun changement , leurs Hautes Puifl'ances 
ontdcmandééclaircilfemcntdc l'intention de fa Majcftc à 
leur égard, & des conditions qui les concernoicnt, &:ont 
eu le bon-hcur d'avoir e(lc inftruits, non feulement par la 
bouche de les Amba(fadeurs , m^^is aufîl pardcuxLcr- 
cres de fa Majcftc mefir.c , qu a leur égard Elle les feroit 
toujours joUir de l'effet defdites conditions, &: particuliè- 
rement de celles qui concernent les Païs-bas Efpagnols : 
quoy que fa Majefté Catholique, ou quelques autres des 
Alliez pcuffcnt travcrfcrla Paix à condition qu'en con- 
cluant leur Traité, ils n'aflTifteroient direûement ny in- 
dircif^cmcnt leurs Alliez , contre fa Majcfté n'y contre fes 
Alliez durant toutle cours de cette Guerre,paroîi il paroift 
évidemment que ce n'a eflé nullement l'intention de fa Ma- 
jefté de retarder, ou de différer aucunement la Paix ou les 
etfets d i celle , au regard de ceux qui fe trouveroient prefts, 
èc en cftat de procéder àla conclufion , quoy que quelques 
autres ne le fuffent point encore, & de llipulcr feulement 
que ceux qui donnoient la main à la Paix, ne pcuffent af> 
/îfterdireâemcnt ny indirectement, ceux qui voudroient 
demeurer en Guerre, ny contre fa Majefté, ny contre (es 
Alliez. Et ainû, il eft tout-à-fait incroyable , que cette 
Ame fi gcnereufe de fa Majeflé , après des déclarations A 
nettes & û claires,que font celles qui fe trouvent dans fes 
Lettres, puifTcavoir ce fentiment, &: certainement les Sei- 
gneurs EftatsGeneraux fcroient extrêmement furpris Ci Hn- 
tentioo de faMajellc fe crouvoic çvc conforme aux expref^ 
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fions dudic Mémoire , cftant uhc poficion fort crioncc, qwe 
les Seigneurs Eftats Généraux ayenc jamais déclare de trou« 
ver équitables toutes les conditions que la Majeflé .ivoic 
proporccs,nc s'cftant jamais expliquez que farce qui regar- 
de leurs interefts particuliers, &c ayans au reftcdcniaudc 
du tcmpspoury difpoferlcurs Alliez. 

Ileft, outre cela, trcs-conftant , que jamais on ne leur 
1 demandé une déclaration de cette nature, que mefme fa 
Majefté ayant confideré le fcrupnle qu'il leur reftoità fça* 
voir j qae tous leurs Alliez ne pourroicnt pas eftre difpôlez 
^ accepter les conditions propofécs , cil allée au devant 
d'cux,ayant déclaré que nonobftant tout cela , à leur égard, 
6^ à legard du Roy d'Efpagne , Elle les accordcroit tou- 
jours, pourvcQ qu'ils voulu/Tent conclure leur Traité fut 
les conditions offertes, (Si a témoigné évidemment, que ce 
n'eftoitny fon intention, ny celle des Scigneuri E/lacs Gé- 
néraux , qu'ils faflTent obligez à la prellation de quelque 
autre chofe que de ce qui les conccrnoit en Icar (>axticu- 
licr, où qui regardoit ceux de leurs Alliczqui alloicntcon- 
courrir avec eux à la Paix , & que fa Majeflé à l'égard de 
ceux qui voudroicnt demeurer en Guerre , ncreqaereroic 
fimplement que la neutralité , n*ayanc nulleuienc propofé 
n'y ftipulc de féconder fcs Alliez , Ôc de leur faire obtenir la 
fatisfa(5^ion qu'ils prétendent, ce que pourtant Mcfs'*- les 
AmbalTadeurs de France prétendent maintenant dans le 
fufdit Mémoire, dircdlement contre les Déclarations de fa 
Majefté , $*il plaifoic aufditSuSieurs Ambafl4deurs de fc 
fou venir de la réponfe qu'ils ont donné dans la Conférence 
du 17. du mois de Juin paiTc , lors que l'on s'cft cclaircy fur 
lo point de la conclufion & fignature des Traitez,ils feroient 
afïeurcn>ent d'accord , qu'Ellc aeftc, qu ilselloicnt pre{lsà 
Cgner avec tous ceux des Alliez qui fc dcclarcroicnt , d'y 
condefcendre fans aucune (li|>ulation pour la Suéde, Se 
fms aucun accrochemcnt à cet égard, ayans recommande 
feulement de continuer les devoirs envers lei Alliez , avec 
f romeffe qu'ils feroient autant auprès dés leurs : étant de 
^tus tres-a(fcuré que durant tout 1« cours de la Negoùx-* 



tion , ils n'ont jamais ûiciueunc mention des inccrefts de 
\i Suéde , non pa^mcrme quand on a dcbatu la maticrc de 
la rcftitudon de quelques Places qui dévoient fcrvir de 
barrière. 

: Et on eft furpris que les fufdits Sieurs Ambalfadeurs , 
pofcnt dans le mcîrnc Mémoire , que fa Majcfté ha 
jamais accordé la reftitucion des Places au Roy d'Efpa- 
gne, (înon en condderation d'une reflitution (emblablc» 
qui dévoie eftce faite à l'avantage du Roy de Suéde , puif- 
qucle texte & les mots dcrdites conditions, portent cx- 
prcflcment , que ces Places doivent Icrvir de barrière aux 
Pays-bas Elpagnols , fur laquelle ont tant infiftclc Roy de 
la Grande Bretagne, les Eftats Généraux les autres 
Eftacs voifinsdefdits Pays , &: que fa Majefté Tres-Chrc- 
cienne les rendroità cette veuë, 6c à telle condition, que 
le Roy d'Efpagne devoit céder en échange toutes les Places 
qui font audî fpecifîécs dans Icfdites conditions , ic que la 
fufditc reftitution au Roy d'Efpagne devoit faire auili unt 
partie de la fatisfa£Hon à. leurs Hautes Puiflanccs > fans 
cftrc aucunement limitée, ny dire£kennent ny indirc^e- 
ment accrochée à quelque fatisfaâion à donner au Roy 
aie Suéde, & il paroift clairement que Mefs'*- les Ara- 
baflâdeurs de France -en font convaincus eux-mefmes, 
puis qu'ils confcflent dans ledit Mémoire , que fa Majcflc 
Tres-Chrétiennc n'a nullement prétendu , qu'Eux où le 
Ro) d'Efpagne deuflfent joindre leurs forces aux fiennes 
îj>our r-cmcttre le Roy de Suéde dam Upoffefnon des Ter- 
arcs Places qu'il avoit perdues, fe fondant feulement au 
regard de la rétention d'icclles , fur ce que dans les condi- 
:tioin£ de la Paix Générale , la fatisfaûion de la Suéde eft 
inifc dans le premier Article, préalablement devant toa- 
scts lesaiitres, ncconfiderant point que cette fatisfa£tiari 
'jpldnt Entière de la Suéde, ne peut en aucune façon 
cftrcappliquéc à ces PuiffanceSjqui n'avoicnt rien conquis 
^u emporté fur ladite Couronne, &: quec'eft afTcz irregu- 
lict de prétendre luic reftitution à la charge de ceux qui 
noDp rien pris, àc qui n'en ont aucune pofrcffion, qqc 



fncfmcon veiiiUc tirti une confeqii^cc d'une propolifibn 
fi gcncralc , &: fi ambiguë à rcuccs j/s conditions pariicuiio. 
rcs, Iclqucllcs cnfuitc de Udicc Propcfition fc trouvent ex* 
primées en des façons , Se par des ftipuUtions bien 
différentes , non plus que fi on vouloit cirer Umcfmc 
confequcncc de ce qui fc dit après des Princes de 
'Sera/bourg , &: de Furftçmbcrg , fçavoir ,; Que leut 
inccrcft doit faire un des premiers points de Ia t^aix , étant 
encore une affaire qui ne concerne aucun des Alliez, finon 
l'Empereur, peut eftrc en particulier. Mefsr$.lts Ambaffa- 
deurs n'ont pas confidcrc aufli que fa Majrfté par fe^ 
Lettres du 18. May, 6c premier de Juin, s'eft expliquée 
en des termes fi clairs & fi pofitifs,qu Elk fccontewepour- 
veu que les Seigneurs Eftats Généraux de leur parc , con- 
cluent & fignentlaPaix, &: qu'EUe accorderoic toiijours 
au Roy d'Efpagne les condicions offertes, en promettant 
feulement de ne point affilier leurs Alliez qui voudroiemt 
demeurer en Guerre, contre faMajeftc où contre fes Al- 
liez ; Tellement que les conditions offertes , tant au 
Roy d'Efpagne qu'à leurs Hautes Puiffances , dévoient 
cftrc accomplies, quoy que les autres Alliez ne vouluffenc 
concourir à la Paix, non pas quand le Roy de Suéde feroic 
rcftably, ôiauroic trouve fa fatisfadion, mais quand ils 
auroient promis ladite ncucralité. 

Les Seigneurs Eftats Généraux défirent fortement 4: 
de tout Irur cœur, que la Guerre dans les quartiers du 
Nort foit terminée par des voyes convenables , mais Sa 
Maicfté tres-Chrcftiennc &c le Roy de Suéde ne pou- 
vant tomber d'accord fur les conditioni avec les Alliez 
de leurs H. P- ils y regarderont à leur grand dépiaifir la 
continuation de la Guerre; mais ilscroycnc cependant que 
Mcfs'*- les Ambaffadcurs de France fe méprennent , 
quand ils veulent inférer delà que Sa Maiefte trcs- 
Clircftienne fcroit en droit de fe fcrvir des ceçres &: Pla- 
ces du Roy d'Efpagne & de leur Eflac, pour faire cette 
Guerre plus commodemenj, ^ 

Ils appellent ces Tertcg Placçs les IcMfs > parccquc 



fclon I« traité de Pait , elles leurs doivent appartenir , 
avec le m^Tme droit que les autres terres &c Provinces 
qui leur appartiennent inconce(lablem«nt, 

II eft bien affcurc, «juc Ton peut infefter les terres de 
Son AlrefTc Eledorale de Brandebourg, U auflî celles de 
Mons'^- rEvefquc de Munfter plus commodcmcnc pat 
les Pays, que les Seigneurs Eflats Généraux pofTedenr 
prefentement. Mais comme Sa M^ucftc Trcs- Chré- 
tienne na iamais prétendu , & que Tes Ambafladeurs 
auroient tort de prétendre , qu'il fut permis à Sa 
Miicfté de fc fervir à cette fin de leurs Terres ôc Pla- 
ces, ainfi ils nr peuvent prétendre non plus que SiMa- 
icfté puifife fc fervir de celles dont Elle a promis la re- 
ftitution, ne s'cftant refcrvc aucein droit de cette natu- 
re, ny ftipulé chofe quelconque pour une telle fin, mais 
feulement ladite neutralité de^ parties contrariantes , 
cftant a remarquer que rien au monde ne peut eftrc 
plus contraire à la neutralité que de concéder à une 
partie la faculté de pouvoir fe fervir dcfdites Terres 
6c Places pour infefter & dcsdommager les autres par- 
ties , ny plus preiudiciable aux intercfts de leurs Hautes 
PuiiTances , que de s'attirer par là les malheurs Ôc 
les incommoditez de la Guerre dans leur voifinage,&: 
iufques à leurs frontières: De façon qu'au lieu de iodir 
des douceurs & des effets de la Paix , ôc d'eftre afTeu- 
rez d'une Barrière pour leur feureté &c repos , ils fe trou- 
verofcnt deftitucz d'un collé & infeftez par mille ia- 
commoditez de l'autre. 

Il mérite une reflexion toute particulière que Mefs'** 
les Ambafsadeurs de France difcnt enfuite dans ce mé- 
moire que feurs fentimcns au cas prefent font confor, 
mes à lufage de tous les autres traitez , eftant une cho- 
fe fort notoire que quand il fe fait un traite geneoaljtous 
les Contradans y doivent trouver leur fatisfadion, ce qui 
ne fc peut appliquer au cas dont il s'agit. Sa Maieft6 
ncS'Chrcftiennc ayant trouve bon d'entrer en négocia- 
tion particulière ave« le Roy d'Efpagnc Se les Eftats Gé- 
néraux 



iKMux , fans participation des autres Alliez qui n'auoienc 
voulu y concourir.il cft vray,quc fi IcRoy d'E(pagnc ou les 
Seigneurs Eftajs Généraux manquoienc à facisfaire aux 
conditions d'un tel traite General, SaMaiefté trcs-Chrê- 
ticnnc fcroit en droit de demander l'effet des conditions 
ftipuiécs, mais ces deux PuifTances cftanc tout a fait dis- 
posées à fatisfairc en tout &c par tout à ce qu'ils doivent 
de leur coftè , Sa Majeftc ne peut nullement prétendre , 
qu'ils fuflfent fruftrez de raccomplifTement de ce 
qui leur feroit promis par les traite2^ particuliers, &: en 
confideration dcquoy ils y auroi(rnt donné les mains. 
Outre que Sa Majefté ayant mis dans le premier ar- 
ticle de fes propofitions la fatisfaclion cncfere de la 
Suéde , dont on fait mamtenant le fondement de 
toutes les difficultcz , s-explique dans la mefme Pé- 
riode , par ces mots , ( que (ans icclles, elle ne .'pourroit 
conclure fur tous les autres ) d'où l'on doit mferer (ans au- 
cune difpuce, qu'Elle n'en voudroit dcfiftcr en cas d'un 
traité General , mais que l'intention n'eftoit pas de l'ap- 
pliquer au cas de conventions particulières , donc il cil 
queftion. 

Les allégations que l'on fait à ce propos du traité des 
Pircnées Se l'exemple de Vcrceil, dont le Roy d'Efpagnc 
a promis la reftrtution, ne font point du tout applicables 
car ladite Place cAoit entre fes mains, ôc il en pouvoir 
difpofcr fclon Con bon plaiCr,mais en noftre cas non feu- 
lement on n'a demandé aucune reftitution ny au Roy 
d'Efpagnc, ny aux Seigneurs Eftats Généraux comme 
Ton ne pouvoir aufli les en requérir avec jufticc, parce- 
qu'ils n'cftoicnr en aucune poffefljon de ce qui avoir été 
de la Suéde, Sa Mnjefté tres-Chrefticnnc ne leur ayant 
propose aucune autre chofe , fiiion la feule neutralité, Se 
on pourroir au contraire tirer un argument folidc du mê- 
me traite des Pirenées pour juftificr ce que l'on pré- 
tend prcfentement touchant l'évacuation en alléguant , 
<jue Sa Maicftc tres-Chreftienne a confènty à la rcftittt- 
tion des places à TEfpagne , nonobftant la continuacio» 
de la guerre entre cctcc Couronne & le Portugal. 



Il cft vray , que dans le projet des traitez on n a fait 
nulle mention du tempj auquel les Places devroient cftrc 
i-eftituces , mais il ■ cft confiant 6^ notoire , que 
Icffct d'un traicé doit fuivrc immédiatement 1 efchansc 
des ratifications , aprei quoy l'on doit fansd- 
rc pleinement à ce qui a efté promis &: llipulc fans 
aucune limitation de temps, &:ilnc Ce peut à cette fin, 
rien appliquer de plus autentique que ce qu'il a pieu i 
Sa Maiefté d alléguer dans ù dernière lettre du 50. Juin 
paGé, où Elle dit que c cft l'ufagc ordinaire de tous les 
traitez , que les cliores demeurent en 1 cftat , qu'elles 
font iufques à ce que la Paix foit entièrement confom- 
roée par Icfcliange des ratifications &: par la publication 
6c que par confequent ce feroit une chofc direftement 
contraire à cet ufage que Sa Maiefté vouluft prétendre 
la xetention des Places , après les ratificauons deucraent 
cchangces,& la publication faite. Leurs H. P. fc dil- 
pcnlcront d'alléguer icy la conduite que l'Armée de Sa 
Maicfté a tenue dans les Pays-bas Efpagnols aptes le 
retour de M^ de Lanoy qui auoit rapporté la réponfe 
de Sa Maieftc du 30. de Juin , faite à la leur du iz. du 
mcfme mois , mais cependant ils s'affligent avec rai- 
Ion que par toutes ces difficultez, fi mal fondées la con- 
clufion èc la fignaturc des traitez ait eftc retardée &c 
merme refufée. lorfque leurs Ambafllidcurs fe font prc- 
fcntcz dcucment à ceux de fa Maiefté Tres-Chrctienne fè- 
Ion les promelTes qu'ils en avoient faites , àraifon que leurs 
Hautes Puiflancesn ont pu fouftVir que le Roy d'tfpaenc, 
non plus qu'EUes à leur dernier préjudice, fuft W- 
tre du principal effet de la Paix i fçavoir , de l'cvacua. 
tjon dcfdites Places , & par confequent de la Barrière, 
de laquelle fa Majefté les avoit afleurcz fi fouvent fi fo- 
IcmnelleraenL 

Leurs Hautes Puiffances déclarent fincerement qu'ils 
nontrien tantàcœurque de voir la Paix relhblic entre 
fa Majcftc, le Roy dEfpagne ôc leur Eftat, conjointe- 
nientavcc tous les Alliez qui voudroicm y donacrla main. 



& qu'ils font contcm , &: prcfts encore , d'en faire conclu- 
re &r Cgncr les Traitez : mais on ne peut leur demander 
avec juftice que ladite évacuation dépende du fuccei 
des affaires &: d'une reftitution , ôc fatisfai^ion qui fé- 
lon toutes apparences humaines , ne feront réglées que 
parle fuccez de la Guerre, dont les incidents 6c les événe- 
ments font toujours fujets à l'incertitude. 

Il eft encoreàconfidererque le Roy de Suéde n'a juf- 
qucs à cette heure, donné aucun ordre pour làtisfairc 
leurs Hautes Puiffanccs au regard des juftes ^^M|tcs , & 
des dommages cxceffifs de leurs fujets , non pas mefmc de 
tenouvellcr, ôc de reftablir l'ancienne amitié avec Elles ; 
mais au contraire fait de jour en jour de nouveaux préju- 
dices à leur Négociation, par- des a^besd'hoftilitc , dire- 
Ûemenc contraires aux Traitez provifionellcment cfla- 
blis. 

Et comme fa Majefté doit attendre, avec raifon, des 
Seigneurs Eftats Généraux, qu'à jamais ils tiennent pour 
ferme &f inviolable fa paroIe^Royalc , ils ne peuvent fc 
perfuader qu'Ellc voulu(t altérer en façon aucune, les 
conditions qu'EUc a fait- propofer par un changement fi 
notable, &: s'en alfeurent, dautant plus que leurs Mini- 
ftres à Londres ayant reprefenté au Roy de laGrand' Brc 
tagne , le fcrupule de cette nouvelle difficulté , fa Maje- 
ftc a bien voulu leur répondre avec aflburancc que l'on 
ne s'y arreftcroit point, &: par là , ils ont efté pcrfuadez 
fortement , qu'ils dévoient imputer ce dclay , non pas 
aux fentimcns de fa Majefté, mais à la perfuafion de 
ceux qui ne défirent pas la Paix. Que néanmoins ils cfpc- 
rent que fa Majefté, félon la grandeur de fa gcneiofité, 
fera ccflcr ledit retar 'ement. 

Quant à la propofition qu ejfc Sieurs Ambaffadeurs 
de Trance ont faite dans leiM^Rcmoire , les Seigneurs 
Eftats Généraux la confidereflBe deux façons bien di- 
verfcs , ou comme un expédient à accommoder les af- 
faires, des Pujflanccs du Nort , par des^ voycs amia- 



blcs ou bien cTy employer la force , pour obliger 
leurs Alliez à rendre au Roy de Suéde leurs conqucllcs 
faites durant cette Guerre. Sur le premier , ils ne 
doutent pas que McfTicurs les Ambalîadeurs de Fran- 
ce ne foientalfez pcrfuadcz combien ardammcnt ils ont 
fouhaitté de voir raccomplilTcmcnt d une Paix Générale, 
&:.qu ils n'auront j imais de fatisfaûion plus grande , que 
de la voir conclue : Et qu'ils contmucront toujours d'in- 
tcrpofcr ÔC d'appliquer tous leuts meilleurs offices pour 
obtrnia^ bien tant defiré , priant fa Majeftc qu'il luy 
nlaifc leur en fournir les moyens, leurs Ambartadeurs 
cftans pleinement inlhuits de leurs bonnes intentions , 
faTisquc l'évacuation des Places y demeure acaochée: 
mais û c'eft l'intention de fa Majeftc de les obliger 
cnfuittc de cette propofition à la force &: à la contrain- 
te , ils fc trouvent obligez de dire qu'ils n'y trou- 
vent aucune équité, &C qu'elle cft tout- à -hu con- 
traire à ce que la Majeftc mefme a trouvé rai^onnabl^, 
& qu'ils n'y peuvent nullement donner les mains , ne: 
pouvant impetrcr aucunement fur eux - çnefrae que 
par la force , ils doivent obliger leurs Alliez avec leU 
quels ils ont cfté dans les mêmes cngagemens , de 
reftituer au Roy de Suéde ce qu'ils ont pris fur luy que 
par confcquent ils fuffcnt neccfTitcz de prendre les Armes 
contre leurs Amis &C Conf:dercz: chofe tout-à-fait inoiiic 
& qu'on ne leurpeut demander avec jufticc , Sa Ma- 
jeftc ayant déclaré plufiçurs fois , que quant à Elle &c à 
fet Alliez, & au regard de leurs Hautes PuilTances, & 
les leurs . Elle ne dcmandoit que la ncuualité alléguée 
cy-deflu$. 

Et ainfi les Seigneurs Mats Généraux s'ailurent que Mel- 
ficurs les AmbafladeuiM&.France, aulTi bien que tous ceux 
qui ne font pas preocupSfccront convaincus, qu'il ne tient 
nullement à leursHautcs Puifrances,quc laPaix ne foit con- 
cluë prefcntement , &c que l'accrochcmcnt de la rétention 
des Villes ne leurpeuteftre imputée, eftant fi préjudicia- 
ble à l'intercft de leurs affaires , qu'ils ne pourront >amais y 
confcntir. ^ 



Ils déclarent encore qu'ils veulent coopérer de tous leurs 

meilleurs offices à raccommodement des PuifTanccs du 
Nord qui fc trouvent en Guerre, 6c quifc conforment- eu 
cft'ct à l'expcdicnt que MelTîcurs les Ambï^fTadcars de Fran- 
ce ont propoic: mais li leur reflexion s'applique fur des 
moyens de force &: de contrainte, ce ne peut cilrc à leur 
avis un expédient , mais une chofeàjaroais inoiiic que paf 
un Traite de Paix , au lieu de fortirdc la Guerre , on la leur 
fafîc tranfportcr contre leurs Alliez. Ils ne doutent pas 
que fa Majefténefoitdans Icdcllcin de procurer le repos dé 
l'Europe , & ils y contribueront volontiers de leur part tout 
ce qui leur fera poiTîblc : mais ils ne peuvent aucunemci^c 
attendre de la ju/tice de Çà Majeftc , qu'Eflc vciiillc lés 
obliger de -le faire d'une manierefi préjudiciable , que le' 
fcroit la rétention des Places , & fur ifne condition fâ- 
cheufd comme celle de faire la Guerre à leurs Alliez, 
leurs Hautes PuifTanccs cftant tout-à-fait portées à contri-^ 
buer toute forte d'offices amiables pour raccommodement, 
defdites affaires du Nord. Ainfîils fe promettent encore 
qucfa MajcOé voudra bien donner fcs ordres nccelfaires 
pour faire conclure de Tigncr la Paix aux conditions qui ont 
cfté offertes, &:qu' El le leur fournira des expcdiens pour 
contribuer aulfi de leur part au repos de la Clircticnté. 

C'ell ce que IcsScigneiu s Eftats Généraux des Provin- 
ces Unies ont trouve bon de fpire donner en rcponfe au 
Mcnioirc de MefTieurs les Ambaffadeurs de France , 
ordonnant en mefme temps à leurs AmbafTadcurs de s'of- 
frira la conçlufion &fignature de la Paix, &de prier tres- 
luft-iniment lefdits Sieurs Ambalfadeurs dcî France d y vou- 
loir concoarrir avec eux. ' 

Mais Cl l'achèvement d'une oeuvre Ci falutaire, & fi uni- 
vcrlcllcment dcfirce demeure accrochée à la rétention des 
Places, lefdits Ambalfadeurs des Seigneurs Eftats Géné- 
raux fe trouvent obligez de protefter au fiora &c de la paît 
de leurs Seigneurs & ^aiftrcSjqu'il n c tient pas à leurs 
Hautes Puiffances que la Paix ne foie menée à une heu- 
reuse fin. 

E ^ 



MEMOIRE DONCN^E' A 

Mefsieurs les PlenipotentUircs de France 
far Me/j"- les Tlenipotentiairesde Snede 
le 27. luillet 1^78. 

LA Déclaration de Sa Majcftè trcs-Chrefticnnc de 
ne point rendre les Places à l'Efpagnc U aux Eftats 
Généraux, avant que la Suéde eud reccu fa fatisF^idion 
cft fi iufte & 6 gcncrcufe , que Sa Maiefté Tres-Chrc, 
tienne ne fçauroit n^anquer d'en rapporter de (a gloire , 
& le Roy noflre Maidre beaucoup de fatisfac^ion. 
Nous aurions fouhaittc que cetce Déclaration euft pa 

f)orcer nos Ennemis communs à laraiTon, mais puis qu'd- 
c trouve de grandes oppofitiom, comme il paroift par le 
Mémoire des Ambafladcursdc Hollande, SaMaieftc très- 
Cbreilicnne examinera fans doute, fi pour parvcair au but 
qu elle s'eft propofée à rcfgard du rcftabliflcmcnt de It 
Suéde ^ il fera plus à propos de différer la rellitution des 
places dans la veuc d'obtenir une Paix Générale, ou bien 
de l'accorder comme les Eftaxs Généraux demandent,afin 
d'obtenir î accompli flcment d une Paix particulière avec 
ll^rpagne & les Ellats Généraux tant pour la France que 
pour la Suéde. 

De noftre code nous ne fommes pas afTezinflruitsdes- 
fcntimens que le Roy nodre Maiflre pourra avoir ùk 
cette a/Fairc , mais comme nos Ordres en gênerai font 
que nous devons nous conformer à la volonté de la Prin- 
ce en pareil cas, que nous avons de bonnes preuves des 
intentions &: des loins de Sa Maiefté Tres-Chrcftienne , 
& que nous n'avons pas la liberté de corrcrpcmdance a- 
vcc le Roy noftre Maiftrc pour demander Tes ordres, Nous 
pouvons bi^ affcurcr que le Roy noftre Maiftrc fera ià- 
tisfait de ce que Sa Maiefté Tres-Chrcfticnnc iligerà à 



^po$ cie refoudfc à rcfgara d<; It fnfclite reftitution des 
places, Ainfi que Nous Nous rcpofons cndcrcmcnc fur 
la prudence Royale de faMaicftc, laquelle dune manière 
ou d'autre luy fournira bien des moyens convenables à ùl 
gloire , &: cnfcmblc à l'entier rcftablilTcmeot de fou Allie. 

C cft lout ce qne nous pouvons dire p,ir ordre, mais 
n outre cela , Nous devons ouvrir nos fcntimens parti- 
culiers nous croyons que dans les prefentes coniond^u- 
rcsTaccomplilVement d'une Paix particulière de la France 
&: la Suéde avec l'Erpagnc & la Hollande fcroic avan- 
tageux pour le commun imercft , & cnfemble glorieux 
pour Sa Maicftc Trcs-Chrcfticnne. 

Car il efl du commun interefi 

I. De fc dégager de deux Ennemis qui font d'autant plus 
conûderablcs qu'ils fupporccnt Ics autrcs par leurs fub- 
(ides. 

^ , D'éviter la nouvelle rupture dont on nous menace, a- 
pres laquelle nous ne voyons pas comment la Suéde 
pourra refifter, quand oi» ne confiderecoit que le feul 
commerce. 

5. De dcftoumer les liaifons qui fe prencnnt contre la 

France ôc la Suéde. 
4. De faire évanouir le delTcin de ceux qui tafchent de 

lier eftroictcment enfembic tous les EAats de l'Em* 

pire. 

y. De pouvoir réduire à la Paix les' autres Alliez qui 
reflcnt en guerre , &: ainfî en procurer une Géné- 
rale, à quoy^il y a de l'apparence , puifqu'au bruit qui 
clloit au commencement de raccommodement entre 
la France ôc la Hollande , nous avons veu qu'ils ont 
cftc en pcme & qu'ils avoient commence à fc fléchir. 

6' De pouvoir agir vigourcufemcnt par les Armes con- 
tre lefdits Alliez en cas qu'ils ne veuillent pas s'ac- 
commoder j la guerre fe pouvsnt plus facilement faire 



conctc eux, quand ils feront fcparez de ceux qui les 
ont le plus fupporccs. 

De fins il fera, fort glorieux four Sa ^aifftt: 
Tres^Chreftiennc, , ' 

* 

I. De pouvoir encore donner la Paix à la Chrcftientè. 
a De rompre toutes les intrigues de fc$ Ennemis. 
5. D'affermir Tes intercfts en ce qui a cftc die cy-dcvant. 
4, De montrer qu* clic a d'autres moyens pour le rcfta, 

.bUncmcnt elc la Suéde , outre celuy dont il a cflc 

queftion. 

D'avoir occafion de faire connoiftre l'effet de fcs juflcs 
reflcntimcns envers ceux qui dans les prefences m- 
trigucs ont voulu s'oppofcr à fcs bons dcifcins &: à 
, fa gloire. : 

De dcfabufcr ceux (j[ui par k;s inductions des mal 

intentionncz ont doute de la (înceritc des intentions 

de Sa Majeftc dans cette negpciation. 
7. De fairç voir au monde que l'intention des autres 

ait cftc en effet de s'oppofcr ^,1^ paix Gcncralc, puî« 

que fans cela on l'auroit pu avoir. 

Voilà les raifons de noftrc fentimcnt particulier 
Icfquelles nous prions Vos Excellences de confidcrer , 
mais au rcftc de tefmoigner \ Sa Majellc trcs Chf ctien- 
nc , que nous n'avons ppiju d'autres Ordres du Roynoftre 
Maiftre , que de nous repofcr fur fes foins , comnK il 
» efté dit cy-dc(fus. 

i 
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